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• Burundi/Crise. Le n°2 de
la tentative de putsch de
mai plaide coupable

Le n°2 de la tentative decoup d'Etat militaire des 13et 14 mai au Burundi, le gé-néral Cyrille Ndayirukiye, aplaidé coupable lundi de-vant la Cour suprême quijuge 28 policiers et mili-taires impliqués, ont indi-qué hier des sourcesjudiciaires et des témoins.
• Guinée/Gouvernement.
L'équipe de Mamady
Youla en placeLe gouvernement du Pre-mier ministre guinéen Ma-mady Youla a étéofficiellement formé lundisoir, composé pour moitiéde nouveaux membres,dont plusieurs femmes àdes postes importants, telsque l'Economie et les Af-faires étrangères.
• Niger/Elections. L'OIF
juge fiable le fichier élec-
toralL'Organisation internatio-nale de la Francophonie(OIF) a estimé lundi que lefichier électoral du Niger envue de la présidentielle du21 février était "fiable sous
réserve" de la suppressionde plusieurs centaines demineurs et de bureaux devote illégaux.

L'Afrique en bref
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• Etats-Unis/Politique.
Armes : le plaidoyer
d'Obama

Le président américain Ba-rack Obama, par moment enlarmes, a souligné hier la né-cessité de "ressentir l'ur-
gence" d'agir sur la questiondu contrôle des armes à feuaux Etats-Unis, où les fusil-lades sont devenues quoti-diennes. Un plaidoyerauquel les Républicains, ma-joritaires au Congrès, ont im-médiatement opposé une finde non-recevoir.
• Proche-Orient/Violence.
Abattu après avoir blessé
au couteau un soldat is-
raélienUn Palestinien a blessé aucouteau un soldat israélienhier près du bloc de coloniesdu Goush Etzion, en Cisjor-danie occupée, avant d'êtreabattu par les forces israé-liennes présentes sur place,a indiqué l'armée israé-lienne.
• Venezuela/Politique.
L'opposition prend le
contrôle du ParlementL'opposition vénézuéliennea pris hier les rênes du Par-lement pour la première foisdepuis 16 ans, en pleinconflit avec le gouvernementchaviste qui a promis de blo-quer ses initiatives, malgréles garanties du présidentNicolas Maduro.

A travers le monde
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A peine un millier de voix
séparent Anicet Georges
Dologuélé et Faustin Ar-
change Touadéra.

DEUX anciens Premiersministres, Faustin Ar-change Touadéra et AnicetGeorges Dologuélé, étaienthier au coude-à-coudedans la course à la prési-dentielle en Centrafrique,selon des résultats partielsayant créé un début de po-lémique chez des candidatsmoins bien placés.Dologuélé, l'un des favorisqui a reçu le soutien officieldu parti de l'ex-présidentFrançois Bozizé, a recueilli179 236 voix, devançantpour la première fois l'out-sider Touadéra, candidatindépendant et ex-chef dugouvernement sous Bozizé(2008-2013) qui faisaitjusque-là la course en tête,et qui totalise 178 483voix.Loin derrière, Désiré Ko-lingba, fils d'un ancien pré-sident, arrive troisièmeavec 76. 109 voix, suivi deMartin Ziguélé, autre poidslourd de l'élection, perçucomme le candidat de laFrance (70 883 voix), etJean-Serge Bokassa, autrefils d'ancien président (70

687 voix).Les suffrages décomptésreprésentent 53% desvotes, a précisé l'Autoriténationale des élections(ANE), qui annonce l'évo-lution des scores aucompte-goutte depuis sa-medi.Une trentaine de candidatssont en lice pour ce pre-mier tour de la présiden-tielle, dont les résultatscomplets devraient renduspublics d'ici vendredi.Le gouvernement centra-fricain est intervenu hierpour éteindre la polémiquedémarrée la veille par unevingtaine de candidats –soit les deux tiers des pré-tendants – qui exigeaient
"l'arrêt des opérations élec-
torales", et dénonçaient
"une mascarade" après lapublication de premiersrésultats partiels donnantune large avance à Toua-déra, une surprise à Ban-gui.
"Il n'est pas question (...) de
stopper le processus électo-
ral qui est lancé", a tranchéle ministre de l'Adminis-tration du territoire, Mo-dibo Bachir Walidou,affirmant que "pour le mo-
ment (...) ces élections se
sont bien déroulées".Dans une déclaration com-mune, les protestatairesfaisaient état de nom-breuses irrégularités sus-

ceptibles d'entacher la cré-dibilité du scrutin. Souscouvert d'anonymat, l'en-tourage de certains d'entreeux confiaient aussi ne pas
"comprendre" la popularitésoudaine de l'outsider,resté peu visible durant lacampagne.
DISPARITION DE
PROCES-VERBAUX ET
BOURRAGE D'URNES•Une certaine confusion ré-gnait cependant hier parmices contestataires, certainsdes candidats cités parmiles signataires démentanttoute implication, et d'au-tres faisant machine ar-rière.Ainsi Karim Meckassoua,co-signataire du texte etconsidéré au départcomme l'un des favoris duscrutin, a affirmé hier qu'ilne "vise pas l'annulation du
scrutin" mais "compte dé-
poser (des requêtes) devant

la Cour constitutionnelle"chargée de valider les ré-sultats, dans la mesure où
"les suffrages qui (lui) sont
attribués en divers endroits
s'avèrent souvent ridicule-
ment inférieurs au nombre
des citoyens mobilisés dans
(ses) comités de soutien".Fort pour l'instant de 18156 voix, il assure avoir re-cueilli "quantité de témoi-
gnages, de documents et de
preuves d'un détournement
du vote à Bangui comme en
province (...) Des procès-
verbaux ont disparu. Des
urnes apparaissent éton-
namment vides lorsque
d'autres se remplissent".Appelant les acteurs poli-tiques centrafricains à
"faire preuve de responsa-
bilité", la France a de soncôté rappelé que "les
contestations éventuelles
doivent se faire selon les
mécanismes prévus par le

code électoral".Si le duo de tête bénéficied'une avance très conforta-ble, les dés sont-ils jetéspour autant pour les candi-dats relégués jusque-là ausecond plan ? Pour cer-taines provinces, dont l'Ou-ham-Pendé, où se trouventnotamment les fiefs deMartin Ziguélé, une grandepartie des résultats n'onttoujours pas été examinés,lui laissant une petitechance de rattraper son re-tard, estime une sourcegouvernementale.Près de deux millionsd'électeurs étaient appelésaux urnes le 30 décembrepour élire un nouveau pré-sident et les députés. Cesscrutins sont censés sortirle pays de trois années deviolences inter-commu-nautaires qui ont ravagé lepays.Dans ce pays très pauvrede 4,8 millions d'habitants,essentiellement rural, lesélecteurs ont participémassivement et dans lecalme aux deux scrutinsqui avaient déjà été plu-sieurs fois reportés, tant enprovince que dans la capi-tale. Le taux de participa-tion enregistré à ce stadeest de 72 %.Un probable second tourest prévu le 31 janvier.

Score serré à mi-parcours entre deux anciens Premiers ministres
Centrafrique/Présidentielle du 30 décembre

AFP
Bangui/Centrafrique

... et Faustin Archange
Touadéra, ça se joue à
mi-parcours dans un
mouchoir de poche.
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Entre les anciens Pre-
miers ministres Anicet
Georges Dologuélé...

Ph
o
to

 :
 A

FP

Ces cérémonies du souve-
nir culmineront dimanche
avec un grand rassemble-
ment place de la Répu-
blique, au cœur de la
capitale. LA France a lancé hier lescommémorations des at-tentats qui ont meurtriParis en 2015 et exposé lavulnérabilité du pays à lamenace terroriste, par unhommage aux victimes desattaques jihadistes de jan-vier contre Charlie Hebdo,des policiers et des juifs.Le président François Hol-lande qui, depuis un an, seprésente en "père de la Na-
tion", a d'abord dévoilé surles lieux de la tuerie deCharlie une plaque "à la
mémoire des victimes de
l'attentat terroriste contre
la liberté d'expression" per-pétré le 7 janvier 2015.Accompagné de la mairede Paris Anne Hidalgo etdu Premier ministre Ma-nuel Valls, il a ensuite dé-voilé une autre plaque surun boulevard proche, oùun policier, Ahmed Mera-bet, avait été abattu peuaprès par les frères jiha-distes Saïd et Chérif Koua-chi.

Le chef de l'Etat a renou-velé le même geste auxabords d'un supermarchécasher de l'est de Paris,cible le 9 janvier d'une at-taque perpétrée par untroisième tueur, AmédyCoulibaly, qui a exécutétrois clients et un employéjuif.Dépôts de gerbe et minutesde silence: les cérémonies,en présence des prochesdes victimes, ont été mar-quées par une grande so-briété.Un couac les a entachées :le nom du dessinateurGeorges Wolinski a étéécorché en "Wolinsky" surla plaque commémorantles morts de CharlieHebdo, qui a dû être voiléede noir en attendant sonremplacement promisdans les 48 heures, selon lamairie de Paris.Wolinski figurait parmi les11 morts de la tuerie del'hebdomadaire satirique,avec d'autres caricatu-ristes vedettes commeCharb, le patron de la ré-daction, ainsi que son poli-cier garde du corps, FranckBrinsolaro.La veuve de ce derniervient de déposer plaintecontre X pour "homicide in-
volontaire" en pointant des
"manquements" des ser-vices de renseignements.

"Pour moi, Franck a été sa-
crifié, il n'y a pas d'autres
mots. Il voyait les dysfonc-
tionnements, il regrettait le
manque de sécurité dans les
locaux, il disait que c'était
une passoire", a accusé In-grid Brinsolaro lundi.
"Elle a exprimé son chagrin,
son désarroi", il faut "le res-
pecter" et que "les ques-
tions qu'elle pose fassent
l'objet de réponses", a réagihier le ministre de l'Inté-rieur Bernard Cazeneuve,assurant toutefois que lasécurité au siège de Charlieavant l'attentat était adap-tée aux menaces del'époque contre le journal.Un an après les tueries dejanvier, des questions de-meurent sur l'arsenal dontdisposaient les jihadistes,connus pour leur radicali-sation, et leur surveillance

dans les mois précédant lesattaques.Le placement sur écoutedes frères Kouachi avaitété abandonné faute de ré-sultats. Quant à AmédyCoulibaly, il était surtoutconsidéré comme un délin-quant de droit commun.
"OUI, ON EST PASSE A
COTE”• "Oui, on est passé à
côté", avait admis l'an der-nier, sous couvert de l'ano-nymat, un membre de laDirection générale de la sé-curité intérieure (DGSI).Les attentats de janvier2015 avaient fait 17 morts: outre les morts de CharlieHebdo et du supermarchécasher, une policière avaitété abattue par Coulibaly le8 janvier à Montrouge, ausud de Paris.Une plaque à sa mémoiredoit être dévoilée sur place

samedi, de nouveau enprésence du chef de l'Etat.Un an jour pour jour aprèsl'attaque de Charlie Hebdo,François Hollande présen-tera demain ses vœux auxforces de sécurité, mobili-sées pour la sécurisationdes lieux publics et dessites sensibles.Les commémorations doi-vent culminer dimanchesur la place de la Répu-blique, au coeur de Paris,avec un rassemblementdédié aux morts de janviermais aussi aux 130 tuésdans les attaques du 13 no-vembre, les pires de l'his-toire de France.Un chênae de 10 mètres dehaut, "arbre du souvenir",sera planté au milieu de laplace, devenue le haut lieudes hommages à toutes lesvictimes.Le chanteur Johnny Hally-day interprétera une chan-son "Un dimanche de
janvier" pour rappeler lamobilisation de près de 4millions de Français le 11janvier 2015 lors demarches contre le terro-risme.La présence ce jour-là àParis d'une cinquantainede dirigeants du mondeentier avait contribué àfaire de la ville "la capitale
du monde", selon les motsde François Hollande.

Début du cycle des commémorations des attentats
de janvier 2015 à Paris

France/Un an après

AFP
Paris/France

Le président Francois Hollande, entouré de la maire de
Paris Anne Hidalgo et du Premier ministre Manuel Valls.
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